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sion en Afrique, avec son colleguc le lieutenanl de Valliere, et lous deux eurent

l'occasion d'y faire une campagne inslructive. En 1854 il enlra comme capilaine
dans la legion suisse au service d'Angleterre pour la guerre d'Orient, et il
commanda une compagnie du 2e rögiment transporte ä Smyrne. Au licenciement de

la legion, il rentra dans le corps föderal des instructeurs d'arlillerie, oü il fut
ordinairement chargö de la partie speciale du train el de l'equitation, sous los

ordres de MM. les colonels Wehrly el Fornaro. Appele au poste de sous-directeur

de la rögie de Thoune. lors de la creation de cet utile etablissement sous les ordres

de M. le colonel de Linden, Reinerl y rendit les meilleurs Services, et futsouvenl

envoye ä Tetranger, entr'autres dans le nord de l'Allemagne el en Danemark,

pour des acquisitions de chevaux et pour l'etude des perfectionnements des

attelages et de la sellerie. C'est en bonne partie ä lui qu'on doil la nouvelle seile

föderale et les progres qu'elle a röalisös. Ses nombreux amis et toule Tarmee

garderont ä la mömoire d'Otto Reinert un pieux souvenir.

AFFAIRES D'ITALIE.

Rapport ä S. S. N. Saint-Pere le Pape Pie IX, glorieusement rögnant.

Rome, le 12 novembre 1867.
Tres Sainl-Pere,

En atlendant que je puisse deposer aux pieds de votre Saintete un rapporl de-

laille sur les nombreux fails d'armes et les combals que les troupes pontificales

ont glorieusement soutenus conlre les envahisseurs des Etals du Sainl-Siege, il
me semble necessaire de prösenter ä Votre Sainlete un rapport special sur le combat

de Menlana, combat auquel ont vaillamment coopörö les troupes frangaises,

nos alliöes, afin que la verite sur cetle aclion döcisive se degage lc plus vite

possible des mensonges par lesquels la presse revolutionnaire s'ötudie ä la defigurer.
L'invasion des troupes rögulieres ötait menacanle; döjä meme quelques rapports

nous elaient parvenus sur la violation de nos frontieres du cöle de Monte-Rotondo.
Les bandes garibaldiennes augmentaient sans cesse dans les provinces, et sur
plusieurs poinls döjä elles s'ölaient organisees en corps importants. Tous ces motifs

in'eiigagörent, le 27 oclobre dernier, ä proposer ä Votre Saintete la grave mesure

d'abandonner les provinces et de concentrer loutes les troupes ä Rome, afin de ne

pas les exposer ä elre öcrasees isolement par l'invasion.
Aussitöt degarnies, ces provinces ont öle eiivahies par les bandes de Garibaldi,

qui, apres cette occupation sans lutle, devinrent redoutables par leur nombre et

leurs exigences.
Le 26, la pelite garnison de Monte-Rotondo elait assaillie par des forces dix

fois superieures et ne cedait qu'apres la plus böroique döfense. Enhardies par ce

succes, les bandes pousserenl leurs avant-posles jusque sous les murs de Rome,

et menacaient la ville el ses environs, tenlant de pröter secours aux nombreux
sicaires introduits furlivement dans la capitale pour la rendre, eile aussi, victime
de leurs sacrilöges intentions.
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II etait donc urgent de frapper sur ces bandes un coup decisif, atin d'en repri-
mer l'audace toujours croissanle el d'opposer un frcin ä leurs barbares entreprises.

C'est dans ce but que, nie mettant ä la tele d'une colonne de troupes peu
inferieure en nombre aux garibaldiens, je rösolusde les combaltre ä Tendroit memo
d'oü ils se vanlaient de vouloir partir pour marcher ä la conquelc de Rome.

Instruit de mon projet, le genöral en chef commandanl le corps expeditionnaire
francais, comle de Failly, manifesla le desir de nous appuyer avec une colonne de

ses Iroupes; eile devait surtoul nous garantir contre toule surprise de la part des

autres bandes qui se trouvaient döjä röunies en grand nombre ä Tivoli, et qui,
averties ä temps, auraient pu tomber sur nos derrieres pendant que Ton operait
sur Monte-Rolondo.

La colonne pontificale, sous les ordres du general comle de Courten, ful composee

comme il suit:
Deux bataillons de zouaves, commandes par le colonel Allel; effeclif 1500 hom.

Un bataillon de carabiniers (chasseurs ä pied ötrangers), commandes

par le lieutenant-colonel Jeannerat 520 »

Un balaillon de la legion romaine, sous les ordres du colonel d'Argy 340 »

Une balterie de six pieces d'arlillerie, commandee par le capilaine
Polani 117 »

Un cscadron,de dragons de quatre pcletons, sous les ordres du

capilaine Cremona 106 »

Uno compagnie de sapeurs du gönie 30 »

Pius gendarmes 50 »

Total 2913 hom.

La colonne francaise qui nous suivait comme röserve, commandee par le general
de brigade baron de Polhes, se composait des:

2e balaillon de chasseurs ä pied, commandanl Comle;
Ier balaillon du 1er regiment de ligne, sous les ordres du colonel Fremont;
1er bataillon du 29ede ligne, sous les ordres du lieutenant-colonel Saussier;
2 bataillons du 59e de ligne, sous les ordres du colonel Berger;
Un peloton du 7° chasseurs ä cheval, commandant Wederspoch-Thor;
Un peloton de dragons pontificaux, commandes par le sous-lieutenanl Belli;
Une demi-batlerie d'artillerie.

Le total formait un effectif d'environ 2200 hommes, de sorle que les deux
colonnes ensemble s'elevaient au plus ä 5000 hommes.

Nous sorlimes de Rome ä 4 heures du matin, par la porle Pie, nous dirigeant
au-delä du pont Nomenlano, sur la roule qui conduit ä Menlana. Apres avoir

passö ce ponl, je donnai l'ordre au commandanl de Troussures, officier supörieur
tres dislingue du rögiment des zouaves, de se porter avec trois de ses compagnies

sur la via Salara, le long du Teverone. 11 de\ait s'avancer avec pröcaution el opö-

rer de ce cöte une diversion fort utile pour attirer Tennemi, tandis que j'aurais

pousse l'attaque du cöle opposö.

L'avant-garde de la colonne principale, pröcödöed'un peloton de dragons, sous

les ordres du lieutenant de La Röchelte, comprenait trois compagnies de zouaves,
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commandant de Lambilly, et une seclion d'arlillerie sous les ordres du lieulenant

Cheynet.
L'ennemi que nous allions allaquer avait pris position. II se tenait sur la

defensive, et, loin de se disposer ä battre en retraile, il pröparait un mouvement de

concentration sur Tivoli. Prevenu par ses eclaireurs de la marche de nos colonnes,

il semiten mesure de nous tenir tete. Les barricades trouvees tant ä Mentana qu'ä
Monte-Rotondo et ses postes avances prouvörent evidemment qu'il s'ötait retranche

dans des positions assez forles pour nous attendre et nous rösister.

A midi trois quarts environ, el ä 4 kilometres de Mentana, l'avant-garde rencon-

irait les premiers postes garibaldiens, etablis dans des positions trös favorables sur
les hauteurs qui commandaient la roule que nous suivions. Nos zouaves, sans he-

sister, se jeterent sur celte premiere ligne ennemie, el successivement tout le

rögiment de cetle arme se trouva serieusement engage.
Dans cetle premiöre rencontre, le feu ne ful pas tres vif, parce que Tennemi,

brusquemenl allaque ä la baionnelte, fut refoule de ces hauteurs sur d'autres peu

eloignöes. Des le döbul, le capilaine de Veaux, frappö d'une balle au cceur, tom-
bait glorieusement ä la Iele de sa compagnie.

Celle attaque impetueuse fut soutenue par le balaillon de carabiniers etrangers,
donl une compagnie prit la gauche de la route, landis que les autres ötaient lancöes

sur la droite. En meme lemps deux compagnies de la lögion, placöes dans un bois

voisin, par un feu habilemeiil dirige, repoussaient les garibaldiens qui entretenaient

une fusillade trös nounie conlre le flanc gauche de netre colonne.

L'ennemi, dölogö de ses premieres positions, se repliail en dösordre el allait se

reformer ä couvert, en masses imposantes, dans Tenceinte muröe de la Vigna-
Santucci. Ce point important fut encore enlevö rapidement par les zouaves, qui,
avec un ölan irresislible, prirenl d'assaul Tenceinte et les bätiments de celte vigne.

Le lieutenant-colonel de Charelte conduisit de sa personne les zouaves ä l'attaque,

et son cheval recul trois coup» de feu. Le colonel Allet, durant toute l'action,
s'efforgait de maintenir compactes les rangs de ses soldats empörtes par leur ardeur.

Des le commencement Taclion avait öle appuyee par le feu d'une piöce
d'artillerie mise en batterie sur une hauteur ä gauche de la route. Les coups ötaient

dirigös sur le gros des ennemis, qui se reformaient ä la Vigna-Santucci. Le feu de

cette piöce ne cessa qu'au moment oü les progres rapides de notre infanterie en

rendirent Tusage dangereux pour nos troupes.

Toute la colonne arriva ä la hauteur de la Vigna-Santucci. Dans ce moment,

sur un mamelon ä gauche de la route et ä 800 metres environ de Mentana, on

placa un obusier. Bienlöt apres, deux pieces rayöes de Tartillerie frangaise s'y
adjoignirent. Elles elaient appuyöes par deux compagnies de chasseurs ä pied. Celte

artillerie battait le chäteau de Mentana et conlrebattait Tartillerie ennemie.

Presque en möme lemps une aulre piece d'artillerie pontificale ötait mise en
batterie sur la route, a 500 mötres de Mentana. Jugeant aussi que la Vigna-Santucci

prösentait une position avanlageuse pour placer du canon, j'y fis avancer la 3e

seclion de la batterie Polani, qui, avec le plus grand succes, croisa ses feux avec

ceux des pieces frangaises situees ä peu de dislance sur le mamelon de gauche.
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Cependant notre infanterie, avec une vigueur toujours croissante, s'avangait

vers Menlana, cherchant ä gagner du terrain lant sur la droite que sur la gauche
de celle formidable posilion ; mais Tennemi, s'apercevant du mouvement, döploya
deux fortes colonnes pour nous prendre de flaue des deux cöles ä la fois; sa

manoeuvre reussit surlout sur nolrc droite.

Le bataillon des carabiniers, qui s'ötait ölance fort en avant dans une plantalion
d'oliviers, ä trös petite distance des habitalions, se trouva bienlöt entre deux feux,

et, malgre des perles sensibles, il ne recula pas.

Le brave general de Courten, bien que retire du service depuis plusieurs annees,

suivait ce corps comme volontaire, et voulut partager ä pied, comme simple soldat,

les faligues de la campagne. Lc bataillon paya eher la solidite dont il fit

preuve dans celte allaque. II eul, proporlionnellement aux autres corps, un plus

grand nombre d'hommes mis hors de combat. Parmi ceux-ci, le commandant de

Castella, ä la töte de quelques compagnies, eul son cheval lue sous lui, et fut lui-
möme blessö.

Un peloton de dragons, commande par le lieulenant de La Rochetle, ä la suite

d'une colonne de trois compagnies de la lögion, sous les ordres du commandant

Cirlot, prit part ä l'action. Celle colonne avait öle envoyöe par le gönöral de Courten

pour tourner Mentana par la droite, afin de couper ä Tennemi sa communication

avec Monle-Rotondo; mais Ies nombreuses difficultös du lerrain empecherent
la cavalerie de concourir avec la rapiditö voulue au but propose.

II etait döjä trois heures et demie, noire reserve ötait presque öpuisöe, car Tin-

trepide colonel d'Argy, de la legion romaine, chargö de soutenir notre centre,
n'avait plus ä sa disposition qu'une force niinime. Je fis demander alors ä M. le

genöral de Polhes de nous appuyer. Les soldats frangais, qui jusqu'ä ce moment

avaient assiste impaliemment ä nos progres, s'ölancörenl avec leur valeur
habituelle sur les lignes ennemies qui cherchaient ä nous envelopper.

Le colonel Fremont, du 1er de ligne, avec son bataillon, et appuye par trois

compagnies de chasseurs ä pied, non-seulement arrela la colonne ennemie, mais,

arrive sur l'extröme gauche des garibaldiens, il ouvrit contre eux un feu si vif et

si meurtrier, qu'il les contraignit ä prendre precipitamment la fuite.

Ce brave colonel eut de plus la hardiesse de se porler jusque derriere Mentana

möme, ä peu de distance de Monte-Rotondo, et il y serait peut-elre entre avec sa

colonne avant les garibaldiens, s'il ne se füt juge trop isole du resle de nos forces.

Le lieutenant-colonel Saussier, du 29e de ligne, exöcutait, lui aussi, un mouvement

analogue sur notre gauche. Ayant rencontre une colonne ennemie d'environ

1500 hommes qui occupait les hauteurs de Monte-Rotondo, il prit, malgre Tin-
föriorilö de ces forces, une posilion avanlageuse qui lui permit de la contenir
d'abord et ensuite de la repousser.

Le detachement commande par le chef de bataillon de Troussures arriva fort ä

propos sur ce point. Cet officier avait longo le Tibre, et, par d'habiles mouvements

execules avec les trois seules compagnies dont il disposait, il contribua puissam-
ment ä tenir en respect les garibaldiens et ä paralyser leur atlaque sur notre droite.
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Plus tard il ölablit ses compagnies a cheval sur Id route enlre Monte-Rotondo

et Mentana, et pönelra möme dans le village, oü il lit plusieurs prisonniers.

Ayant rencontre cependant une vigoureuse rösislance, et sachanl Monte-Rotondo

encore oecupee par les bandes, il iraversa avec autant de bonheur que de hardiesse

la ligne ennemie, et se porta sur notre extreme droile aupres du balaillon du Ier
de ligne, oü le soir il ölablit ses bivouacs.

Sur ces entrefaites, une seclion d'artillerie, commandee par le capitaine Dandier,
s'ötablissait ä 300 melres des murs du chäteau de Mentana, et ouvrait un feu qui,
ä celte distance, eüt öle tres efficace; mais ses pieces, trop exposöes ä la mous-
quelerie ennemie, coururent grand risque de ne pouvoir opörer leur retraite.

Bravement soutenue pourlant par une compagnie de zouaves, la position fut
conservöe quelque temps, tout en eprouvant des pertes serieuses. Le marechal des

logis comle Bernardin y ful tue; deux conducteurs el plusieurs chevaux y furent
blesräs. Cetle section fut neanmoins degagee et prit une position plus avantageuse.

L'infanterie, qui depuis plusieurs heures avait soutenu et repousse avec un in-
dicible elan les efforls reunis de Tennemi, s'ölait peu ä peu massee autour de

Menlana, qui maintenant ötait enfermöe dans un cercle de feu dont les döfenseurs,
abriles derriöre les murailles, conlinuaient sur nous un feu tres vif.

Je jugeai donc le moment venu de donner un assaut decisif pour mettre fin au

combat avanl la chute du jour. Je donnai alors les ordres en consequence el fis

prevenir M. le göneral de Polhes, qui, avec le colonel Berger, voulut lui-möme

marcher ä la töte du 59e de ligne et du 2e bataillon de chasseurs ä pied.
Celle colonne s'avanca dans un chemin encaissö ä droile de la grande route,

jusqu'ä une petite dislance des murs de Mentana. Elle reussit ä chasser Tennemi

des vignes environnanles, qu'il occupait encore; mais malgre les plus höroiques

efforls, eile ne put penetrer dans le village, flanque de plusieurs maisons isolees,

loutes fortement oecupees par les garibaldiens.
Le but prineipal du combat de la journöe me semblait atteint, car Tennemi,

eulbutö dans toutes ses positions, apres des perles considörables, s'etait enferme
dans Mentana, oü il devait necessairement elre en proie ä la plus grande demo-
ralisation.

Je rösolus donc, vu l'approche de la nuit, de remettre au lendemain matin une
nouvelle attaque. Je pris celle dötermination avec d'autant plus de confiance, qu'il
ötait evident pour moi que les garibaldiens, n'ayant pas la relraite libre, devaient

se rendre plutöt que d'affronter un assaut qui ne pouvait que leur faire subir un
echec beaucoup plus serieux.

En consequence, je ralliai mes troupes, qui se trouvaient melöes aux corps francais

dans les differenles positions enlevöes ä Tennemi, et, apres avoir pris les

mesures de süretö necessaires, je fis etablir les bivouacs pour la nuit sur le terrain
möme oceupö precedemment par les garibaldiens.

J'inslallai en oulre de forts avant-postes autour'de Menlana pour avoir la certilude

que Tennemi ne püt profiter de Tobscurite pour operer une retraite.
La nuit se passa sans ineident remarquable.
Les övönements du lendemain prouverent pleinemenl la justesse de mes previ-
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sions. En effet, le 4 au matin, on amenait au quartier-gönöral un parlementaire

qui proposait la reddition de Mentana, demandant que les garibaldiens pussent se

retirer avec armes et bagages. Ces conditions furent naturellement refusees.

Cependant le commandant Fauchon du 59e de ligne, avangait dans le village
de Menlana eu faisant un grand nombre de prisonniers. Comme celte foule de

garibaldiens, jointe aux nombreuses captures operöes dans les engagements precedents,

nous causait un grand embarras, on consentit ä accorder aux döfenseurs

restes dans le chäteau de Menlana la faculte de se retirer au-delä de la frontiere

en abandonnant leurs armes.
(A suivre.)

--—-T=aSJU#=-

SOCIETfi VAUDOISE D'ETAT-MAJOR ET DES ARMES SPECIALES.

(Circulaire.)
Lausanne, 1er decembre 1867.

Monsieur,
La Societö mililaire vaudoise des officiers d'ölat-major, du genie et d'artillerie,

est convoquöe pour le samedi 7 decembre 1867, ä 1 heure, ä Thötel de ville, ä

Lausanne.
Ordre du jour :

1° Reddition des comptes;
2° Reception de nouveaux membres;
3° Renouvellement du Comile;
4° Communication du Comile de la section vaudoise de la Sociötö militaire

födörale sur la question de Thabillement;
5° Lecture de divers iravaux et Communications;

(Messieurs les officiers disposös ä prösenter des travaux et communica-
' lions ä l'assemblöe, sont pries d'en aviser le soussigne.)

6° Propositions individuelles;
7° Banquet ä Thötel Gibbon, d 5 heures precises du soir.

Par ordre : Le seerötaire, Ernest Ruchonnet, major föderal.

AVIS.
Le Comite de surveillance de la Societe de la Revue militaire suisse

esl convoquö pour le 4 janvier prochain, ä deux heures de Taprös-midi, ä Thötel

des Alpes, ä Lausanne. *

L'assemblöe generale des actionnaires est convoquöe pour le meme jour, ä 3

heures.

Objet : Verification et passation des comptes; nominations statutaires.

Lausanne, le 1er döcembre 1867.
Le prösident du comitö de surveillance,

J. MELLEY, lieut.-colonel.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE PACHE, CITE-DERRIERE, 3.
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